
Et le referendum ? 
 

 Toujours pas de gouvernement en France ! Pas de majorité absolue dans la nouvelle 

Assemblée nationale élue à la va comme j’te pousse ! Tout ça, parce que le Président de la République, 

irrité de n’avoir pas triomphé aux élections européennes, a décidé de dissoudre l’Assemblée déjà sans 

majorité absolue : on n’en sort pas ! Mais il a trouvé une parade : la menace d’une motion de censure 

à l’automne au moment du vote du budget. Qu’est-ce que la dissolution en juin change à cela ? Donc 

une  chambre des députés « ingouvernable » comme si l’exécutif avait quelque chose à voir  dans le 

fonctionnement de l’Assemblée …  Mais le Président de ce qu’il reste de République a une idée très 

claire des majorités « absolues » de cette assemblée : le « front républicain* », formé pour barrer 

l’accès au pouvoir du Rassemblement national, pétainiste et défaitiste, auquel nombre de députés 

doivent leur élection , n’a qu’à se reconstituer ! 

 

  Depuis 2005, la France est amputée d’un de ses deux poumons législatifs : à côté du   

Parlement, il y a le referendum, voulu par le général DE GAULLE  en 1958. C’est, d’ailleurs, ce 

qui a provoqué son départ en 1969 à la suite d’un NON démocratique à sa proposition de réformer le 

Sénat, chambre parlementaire comme l’Assemblée nationale, mais élue au suffrage indirect. En  

2005,  le referendum  portait sur le projet constitutionnel de l’UE ; et les citoyens français ont dit 

NON … Le président CHIRAC en est resté muet ; et c’est son successeur, Nicolas SARKOZY, 

homme de droite, qui, en grande pompe, l’a fait inscrire dans la Constitution française, sous l’intitulé 

de Traité de Lisbonne,  avec le concours d’une bonne partie de la gauche ! Un NON démocratique 

et républicain qui devient la référence politique, avec sa « concurrence libre et non faussée », de 

la République française … Une aberration  pour le pays des Droits de l’Homme et du Citoyen ! 

 L’UE va son chemin cahin-caha, de plus en plus tournée vers le « capitalat » mondialisé, en 

oubliant la satisfaction des aspirations essentielles des Européens en matière d’enseignement, de santé 

et de développement, y compris agricole,  juste, social et écologique. Et, depuis cette turpitude  voire 

forfaiture de SARKOZY, la France a oublié le referendum ...  La Vème République ne fonctionne 

plus selon ses institutions mais selon le bon plaisir du président qui, à l’heure actuelle, est un 

homme outrecuidant et, moralement et intellectuellement, malhonnête : pourquoi n’a-t-il pas 

démissionné, au lieu de dissoudre l’Assemblée, puisqu’il était mécontent du résultat électoral des 

Européennes ? Après avoir attendu prés de quinze jours sans prendre l’initiative  de nommer un 

nouveau premier ministre, il invente la « trêve olympique » pour garder Gabriel ATTAL aux 

affaires courantes …  Quand la gauche lui désigne un nouveau chef de gouvernement, il repousse 

aux calendes grecques son éventuelle nomination …  Certes les Jeux olympiques et paralympiques 

s’ouvrent maintenant ; mais le gouvernement de la France est-il une si petite chose qu’on puisse 

repousser ainsi sa nomination ? Et jusqu’à quand ? 

 

 Quand la gauche parlementaire annonce qu’elle va faire abroger l’indigne loi sur les 

retraites,  même avec les votes de l’extrême-droite – une motion de censure véritable – que répond-

il ? Qu’on ne peut défaire ce qui a été fait à coups de  49-3 … Il aurait pu utiliser le referendum au 

lieu de se cramponner à cette fausse loi ; mais ce maître du verbiage mensonger a réponse à tout. Il 

a terminé la partie politique de sa conf de presse du 23 juillet 2024, en assurant ses grands dieux qu’il 

irait jusqu’au bout de son second mandat présidentiel : on prend  les paris ? 

 

 
* Pourquoi pas « front national », le vrai, qui lutte contre l’imposture dégueulasse du faux front national lepeniste ?   


